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CLE 
Où en sommes-nous ? 

Notre mouvement est ·aujourd'hui un vaste chantier à l'échelle · nationale et 
même mondiale. ·Il peut s'enorgueillir des résultats obtenus, mais il est bien plus 
fier encor.e d'.avoir pu mobiliser, dans un perman ent enthousiasme construct.H, 
des milliers d'éducateurs qui s'attaquent • loya lement mais m·demment il tous les 
problèmes que leur pose la pédagogie co1i1plexe et vivante de notre siècle. 

Je sais G:Ue des spécialistes de la pédagogie il'oniseront stir !'·ampleur de nos 
projets qui semble jurer parfois avec la modestie de nos mo)1ens et l'imperfection 
de nos techniques. Comme si les méthodes dont ils sont les autem·s pouvaient. 
prétendre à une plus vivante efficacité et s'ils s'étaient •attaqués, eux, une fois 
seulement, au problème des problèmes : la conduite d'une classe. 

Nous ne sommes ni des écrivains pédagogiques, ni des faiseurs de planf!, 
ni . des créateurs de systèmes. Nous sommes des instituteurs qui cherchons 
coopérativement 1a solution des questions qui nous préoccupent. Par d.elà la 
spéculation psychologique ou pédagogique, par dessus plans et projets, nous 

. travaillons pratiquement, dans nos classes, avec nos possibilités, it améliorer nos· 
outils et nos techniques de tl'avail afin qne, selon le mot de Claparède, les rêves 
des pédagogues deviennent hardiment la réalité éducative. . 

Notre chantier est en pleine action : là on commence seulement à -défricher 
et à mesurer, ailleurs on ·creuse les fondations o'u bien· on consolide au mieux de 
vieilles constructions. Plus loin, les premiers édifices montent et quelques-uns 
d'entre eux sont déj à aménagés presque définitivement.. · 

Nous voudrions, en ce début d'iannée, faire ensemble le point de nos ent.re
prises, cataloguer et préciser nos conquêtes, mais décelel' aussi les vides â. 
combler, les tâches à entreprendre ou à continuer, afin qùe chacun d'entre nons 
puisse se m.et.tre au travail en connaissa nce de causes, selon ses bes.oins et ses 
moyens, pour l'améliora tion méthodique de ses conditions de travail et l'aug.-
mentation du rendement éducatif de ses efforts. ' 

L'ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS 

C'est par lui que 'nous con)mencerons, car c'est incontestablement celui qui a 
été le plus r adicalement régénéré par nos techniques. A tel point qu'on a cru 
parfois que nous présentions seulement une nouvelle h1 éthod€ d' apprentiss>Bge 
~t d'étude de la langue. · 

Le Texte l.ibre est devenu une technique officiellr de la pédagogie française. 
Inspecteurs, éducateurs ... et joumalistes s'accordrnt aujourd'hui pour en ·vanter 
les avantages et pour louer la profondeur, l'ori~inalité et la fraicheur des œuvres 
ainsi obtenues. Il nous suffil'a de veiller aux déviations scolastiques qui le mena- . 
cent 1afih qu'il ne devienne. pas le « texte libre obligatoire '" pratiqué à heure fi'xe, 
sans motivation - rl'où, la nécessité dr l'ohJigi;ttion - et sans exploit'ation péd-a
gogique. 

Le succès croissant. cle nos échangrs intrrsco l-aires opèrel'a · la correct.ion néces
saire. La vie tuera la scolastique. 

Mais l'e:Rploitation pédag·ogique {ln tex.te libre · est une tout autre affaire. 
fi ne suffit pas d'en sent.ü la nécessité et d'en ayoir ép1·omré accidentellement les 
avantages. Il nous faut les outils indispensables de cette exploitation par le plan 
de travail, le F. S. O., les conférences, l' enquête et l' expérimentatibn a tous les 
degrés et pom; toutes les disciplines, 

Pour la gramnÏaire, il nous reste à établir, ensemble, une prog.ression des 
ùbservations, des exercices et des règles, progression qui ne sera point tyranniG:ue 

. mais que nous n'en consulterons pas moins en permanence afin d'éviter de piéii-
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ner sur· place ou de ~ous lancer trop tôt dans l'étude de notions difficiles. Nous 
avons amorcé ce travail l'an dernier. Nous demandons à nos adhérents de nous 
communiquei· leu1:s réalisations pour mise au point définitive. 

Mêmes obsérvations pour ce qui concen1e le Vocab'Ulœire - chasoe llVX mol>. 
Envo;yez-nous vos travaux ·dont nous profilel'ons tous. Les directives définiti,ves 
pour ces deux disciplines pourraient être publiées dm1s une prochaine Broch'IJ,re 
d' Education N ouveitt Populaire. 

Nous aurons ég·alement à mettre au poiut. pour ces deux études les f'ichier> 
auto-correctifs dont nous avons souvent parlé et que de nombreux camarades 
emploient avec succès. Nous allons publier prochainement un fi.chier ll'l.ilo-201Teclif 
d'orthographe, établi par nos amis Lallemand et Vigueur, et qui rendra les plus 
QTand.l'I se1·vices. D'autres fichiers _suivl'op.t. Communiquez-nous vos réalisations, 
si modestes soient-elles. · · 

ECRITURE - LECTURE - ORTHOGRAPHE 
Jusqu'à ce jour, nous nous sommes plus particulièrement attacllés ·à l'étude 

de nos techniques anx C.M. et S. Mais le nombre de classes préparatoires, élé- · 
mentaires et maternelles 4ui s'engagent daus nos techniques va croissânt. Il. nous 
faudra reprepdre la question de la lecture et de l' écriture aux divers cours. Le 
vocable « lecture globale n a créé des confusious que nous aurons à dissiper. Nous 
11e faisons pas exclusivement la lecture globa/.e; nous prat.iquons la lecture 1ialtl
reUe qui monte par des \ioies autrement" complexes et souples que celles arbitrai
rement prévues par la scolastique. Mais ellcore faudra-t-il résoudre le problème 
de la lecture fréquente, presque permanente, toujours motivée qui, seule, per
mettrà les conquêtes dont· peut s'enorgueillir l'apprentissage maternel d'un lan
gage qui n'est qu'un incessant exercice vivant . .Ce n'est pas avec quelques minutes 
par jour d'une lecture et d'une écriturè plus ou moins distraites qu'on domine11a 
la langue. Oe n'est pas dav•antage avec l'exercice formel et mort. 

· Ti;mt reste encore à faire, à tous les degTés. 
Là encore, conjonction incessante de toutes nos recherches. Aucun effort sin

cère et intellig·ent n'est insignifiant. La technique nouvelle de lecture et d'expres
sion sera notre œuvre commune. 

Nous allons mettre davantage l'accent cette année sur les C.P. et C.E. Nous 
faisons des essais de fiches pour ces degrés. Ne ménagez pas les critiques, mais 
mettez ·aussi la main à la pâte pour essayer de faire mieux que ce que nous 
présentons: , 

Nous pu)Jlierons prochainement des B.T. pour C.E .. Et swtout l'expérience 
nous montre que, malg-ré nos efforts loyaux de désintoxioation, nous faisons encore 
toujow·s trop compliqué, que nous e·mployons couramment des mots, des expnls
sions et des formules auxquelles la scolastique nous a habitués et qui n'en 
restent pas moins des rébus pour nos jeunes lecteurs. 

Il nous faut . absolument faire plus simple, plus naturel, plus vivant. Si nous 
y parvenions, l.a presque totialité de nos fiches et de nos B.T. pour C. l:VI. et S . 
seraient accessibles à nos élèves plus jeunes, comme le .langage de nos grandlii 
reste toujours familier .aux cadets. · · 

Comtne on le voit, l'ampleur de notre réussite ne nous masque ni l'étendue, 
ni l'urgence des problèmes à résoudre. Nous n'avons pas à nous leu'rrer sur les 
difficlJ.ltés de nos entreprises. Elles ne sont pour nous qu'un sain stimula11t puis-
que nous avons forgé l'organisation coopé11ative qui, 'confiante en sa puissance, 
saur.a apporter aux éducateurs les solutions techniques, culturéUes et humaines 
SlJ.r lésquellee no'us voulons fonder notre péclag·ogie mocl~rne populail'e. 

O. FREINET. · 

BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL 
Les habitations rurales françaises avant les grands progrès ~ modernes .. 

-; 

Notre camarade Barouty, de Moureuille, 
Puy-de-Dôme, nous adresse un projet de 
B; T. comportant des documents pom; les ·di
verses réglons françaises. Mais il nous man
que. la documentation photographique corres
ponqante. Nous demandoni aux camarades 
·qui' ont ·des pbQtos caracté1'istiques de mai-
80-ns de leur xdtioo de vouloir biel!l nous les 

transmettre (ou les adresser à Barouty). Il 
sera envoyé deux Enfantines pour chaque 
photo. 

Par la même occasion nous pourrons com
mencer . de. recueillir la documentation pour 
une brochure qui complèterait celle-ci : Ce 
que disent les toits, avec des photos de toits 
des -diverses régions. 


